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Sous les noindres prétextes les retiennent à hi
maison. D'autres, faute de surveillance. ne s'in-
quêiteunt nullement si leurs fils ou leurs filles
se rendent régulièrement en classe. Ceux-ci
en profitent souveunt pour faire l'école buisson-

-nière et pour aller courir, s'amuser avec des
sujets suspects. qui très souvent leur appren-
nent le mal et leur donnent de mauvais con-
seils.

Cettb catégorie d'absences se renconître sur-
tout dansies grands centres où les enfints sont

plus qu'ailleurs portés à la dissipation.
Pour remédier à ce désordre scolaire, il fim-

drait que les mnaîtres et les autorités prissent
les moyens les plus énergiques et les plus eli-
caces pour le faire disparaître.

A la camlpagnle. les parents soit générale-
ment bien disposés à envoyer -régulièremncut
leurs enfants à l'école. mais très souvent ils
sont obligés de les gard pour les aider aux
travaux des champ. surtout le printemps pen-
dant les semailles ct Fété pour la moisson. On
ne saurait les blniier d'en agir ainsi, lorsqu'on
connaît la rareté de la main-d'<uvre et les
prix exhorbitants qu'il fitut payer pour se la1
procurer.

Cela n'empêche pas que Fécole et les enllant
en souirent grandement et soient reitrdé>
i'une manière décourageante dans leurs pro-

grès, par cet état de chose,. En ei!et, quelle
position ennuyeuse et déepurageante, pour un
maître ou une maîtresse, dont l'école est ré gu-
lièrenient orgaînisée, o'ù le tableau homire, qu'il
-L préparé avec tant de soin, indique le moment
précis où chaque exercice, chaque leçon doit
avoir lieu pour toutes les classes respectives,
lorsqu'il voit son école déserte et qu'il se trouve
forcément condamné àfinaction ? Malgré tout
son zèle, son énergie, son activité, il se trouve

paralysé et incapable d'obtenir les résultats
auxquels ses aptitudes et ses talents lui per-
mettent légitimneniemnt d'espérer.

Et l'enfant, donc, quel tort ne souitre-t-il pas
de ses absences ? Unejournée manquée le met
dans la position la plus critique. Lorsqu'il
arrive en classe, n'y ayant pas assisté la veille
il n'a ni devoirs ni leçons à présenter à son
maître. Pendant la correction de l'exercice
fait à la maison et qui est basé sur la leçon

précédente. il perd soni temps et ne coinnen-I
rien aux explications que -:écesiten t I s 1aat ts
à cortig±-er. Pour cert aines branîche o1 lc.
eloses se suivent et s'enclîniîent. il se trouve
complètemnît désorienté et à moins qu'il soit
doué de talents supérieurs, il ine pourra. repren-
dre le fil du cours, à iloins de recevoi r des
leçons .spéciales pour le mettre au fait de
celles qui ont été expliquées et apprise, en
son abscnee; et le maitre n'e-t p:s toujours
disposé. après ses jouiriees si bien rnplies. a
reconuneneer un travail ingrat, en delhor5 de
ses classes; d'ailleurs, le voulat-il.silse trouvait

plusieurs élèves dans.î le imême cas, et dont les
capacités seraient di l'érentes. il lui faiudrait
donner à chacun des explications spéciiles, ce
qui lui-oecasionnerait un sureroit de travail et
de f atiguts imupossibles à supporter.

Il est donc le la plus haute ilportanîce

pour la bonne gouverne, pour las progrè.,
pour l'.Ianciieiit, qiue touu.,l él> e. i.-istent

régulièrement à lécole.
Tousi ceix (li ont à ieur 1vleprogr (e

linistruletion de la jeunes.se deVraient :-dOci.cur

sérieiusfelt de cette question vim!e. et pren-
dre les moyens les plus eliences pour iiettre
fin uix ab.eenees malheureusement si fré-
quelnies qui 011 lieu trop stoulivenl d:as nos
écoles.

PIEDAGOGIE PRATIQUE

Exercice d'applicatio en rapport arec la
dernière leçon sur le verbe. .

Faites écrire le morceau suivant sousdictée,
corrigez les fautes et flaites trouver à quelle
conjugaison appartient ehaque verbe qui s'y
trouve.

LilIVER

Nous voici cn hiver, au plus fort <le sa
rigueur. La désolation et le silence règnent
dans les champs. Le ramage des oiseaux, le
bourdonnement des insectes ne se font plus
entendre. Les ruisseaux ont cessé de murnmu-
rer : la gelée a suspendu leur cours.


